
67
5/
03

Aprèstroiscourts
métragesàson actif,

Vincent Perezentre dans
lacour desgrandset
signeson premierlong
métrage"Peau d'Ange",
une histoire d'amour et
de déchirure, avant de
rentrer dansla peau de

"Fanfan, latulipe".
Rencontre avec acteur
réalisateur qui rêve de
réinventer le 7e Art.

Le nouveau Gérard
Philippe? Vincent Perez
nous parle desonrôle

dansleremake de
"Fanfan, latulipe".
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doncil ya unetranche qui ne
leconnaît pas. Puis, il yaceux
qui le connaissent, et Dieusait
qu'il yena beaucoupcar c'est
unfil mculte et je pense qu'ils
ne seront pas déçus. En même
temps, je mesuis approprié ce
rôle comme d'un gant, comme
s'il m'attendait. Il y avait quel-
que chose de naturel qui s'est
produit et je pense que les
gens le ressentiront en voyant
lefil m.

Si c'était à refaire, chan-
geriez−vous quelque chose à
"Peaud'Ange"?
Jeregrettetoujours des cho-

ses surtout ce quejefais, bien
évidemment. Je suis un insa-
tisfait constant. Ce n'est pas à
moi d'êtresatisfait de montra-
vail, cela me paraît complète-
ment abstrait de dire que je
suis content. Il y a, en effet,
des choses que je regrette
dans "Peau d'Ange", par exem-
ple des scènes qui manquent.
Mais, en contrepartie, je suis
très heureux de voir les gens
sortir dufil met queles débats
− on en a fait beaucoup dans
toutela France− sont toujours
très profonds. Il y a toujours
quelqu'un qui se lève dans la
salle pour défendre le fil m et
dire: "Ce fil m m'a fait beau-
coup de bien, il m'a touché
profondément, cela change,
c'est un beau fil m, je vous re-
mercie car nous avons besoin
de cela", à chaque présentati-
on et cela me touche beau-
coup.

Proposrecueillis par
Thibaut Demeyer

photographie, parce qu'aujour-
d'hui cela mesert beaucoup.

La boucle est bouclée en
quelquesorte?
En quelque sorte, mais

j'espère que cela va donner un
nouvel élan à ma vie et à ma
carrière. D'ailleurs, aujour-
d'hui, je suis plus en contrôle,
je maîtrise un peu plus mes
rêves et je peux aller jusqu'au
bout de ceux−ci, ce qui n'était
pasforcémentlecas avant.

Réaliser un film avec Luc
Besson àla production, cela
se passecomment?
Celase passe bien. Il yavait

Luc Besson, mais aussi Virgi-
nie Silain, qui était toujours
sur le plateau. C'est elle qui
était en quelque sorte la pro-
ductriceexécutive, c'était avec
elle que je travaillais tous les
jours. Luc, c'était formidable
parce qu'il connaît bienla mi-
se en scène. Par exemple, il
m'a appelé à la quatrième
semaine de tournage pour
prendre des nouvelles: "Enfait,
je voulais savoir si vraiment
tout allait bien parce que sou-
vent en quatrième semaine, le
réalisateur déprime, car il a
rêvé d'un truc enfoui enlui et
déjà cela devient quelque cho-
se de concret, une sorte de
premier deuil que l'on a porté
et qui crée unpetit moment de
déprime." Et c'est vrai que
deux heures après notre con-
versation, je l'ai ressenti. Mais
il atoujours été uncompagnon

woxx: Pour votre pre-
mière réalisation, vous avez
dit êtreinspiré parles réali-
sateurs que vous avez
côtoyés. L'influence pour
"Peau d'Ange" est−elle plus
proche de Patrice Chéreau
que de Gabriel Aghion?
Vincent Perez: C'est vrai

qu'il yades quartiers desensi-
bilité dans lesquels on peut
placer "Peaud'Ange". Il sesitu-
erait entre plusieurs genres
cinématographiques qui m'ont
toujoursimpressionné, comme
celui de Michelangelo Antonio-
ni, Wong Kar−Wai pour son au-
dace, Hou Hsiao Hsien pour sa
simplicité et sonsens del'i ma-
ge, dufrôlement de deuxêtres
qui se croisent, sans oublier
les grands classiques comme
ceux d'Akira Kurosawa. Tout
cela est assez éclectique, mais
je me sens plus proche de ce
cinéma−là que du cinéma for-
maté, un peu à l'américaine,
qui m'ennuie comme metteur
en scène. Mais le cinéma que
je rêve defaire n'existe pas en
fait. Il mefautl'inventer.

Vous vous êteslancé dans
la réalisation par passion.
Mais ne pensez−vouspasque
les acteurs qui passent der-
rièrela camérarépondent à

une sorte de phénomène de
mode, un peu comme les
chanteurs qui passent de-
vantlacaméra?
Sauf que pourles chanteurs,

ce phénomène de mode n'a
pas marché! C'est difficile pour
eux de passer devant la
caméra car ils ont un rapport
avec l'i mage très différent de
celui de l'acteur, i mage qu'ils
ont souvent de la peine à bri-
ser. Maintenant, les acteurs qui
passent derrièrela caméra, ce-
la atoujours existé et je pense
que cela existeratoujours. Ce-
laacommencé par desimmen-
ses génies comme Buster Kea-
ton, Charlie Chaplin et
d'autres. Je pense tout simple-
ment que si nous pouvons
réussir à la fois notre métier
d'acteur et deréalisateur, c'est
parce que nous sommes tout
le temps sur les plateaux, en
contact avec tous ces métiers
qui participent à unfilm. Mais
il y a aussi des acteurs qui ne
voudraient jamais passer der-
rière la caméra. C'est une
boucle quejeferme parce que
j'ai commencé parlaphotogra-
phie, j'ai bifurqué vers le
métier d'acteur et là, j'arrive à
lier les deux. C'est formidable
de me dire queje n'ai pas per-
du de temps en faisant de la

derouteformidable, il m'atou-
jours dit: "C'est ton film." Il a
toujours été respectueux, il a
toujours adoréle projet etil en
est très fier. Aujourd'hui, il at-
tend que je lui propose un
autrefil m.

Il vaarriver?
Oui, il va arriver. Mais je ne

peux pas encore en parler. Je
bouillonne d'idées, de désirs.
En fait, aujourd'hui, il me
faudrait 80 heures par jour
pour faire les choses bien et
faire tout ce que je souhaite
faire. Maisrassurez−vous, çava
aller. Je vais essayer de faire
les choses une par une et de
bienles faire. Actuellement, je
me suis muni d'une nouvelle
force, d'une nouvelle énergie.
Jesuis, enfait, très excité.

Et "Fanfan, la tulipe" en
est où?
Justement, cela fait partie

decette nouvelleénergie. C'est
vrai que ce rôle est un rêve
d'enfant. Tout d'uncoup, lefait
de pouvoir être "Fanfanlatuli-
pe" est àla fois magique, tout
en représentant beaucoup de
travail parce quej'ai fait toutes
les cascades moi−même, tout
comme les combats. Mais j'ai
pris mon pied, cela va être un
fil m solaire. On a vraiment
respecté le ton et l'esprit du
fil m de Christian Jaques avec
Gérard Philippe, mais moder-
nisé. Cinquante ans après, on
va faire redécouvrir cette his-
toire à toute une génération
qui ne connaît pas du tout
"Fanfan, latulipe".

Ce n'était pas trop diffici-
le d'enfiler les bottes de
GérardPhilipp?
Les gens neconnaissent pas

trop GérardPhilippe, du moins
la nouvelle génération. Enfait,
"Fanfan, la tulipe" est un fil m
qui s'adressera aux7 à 77 ans,

ACTEUR−REALISATEUR

Perezfait son cinéma

"Peaud'Ange"
(gk) − Le fil m de Vincent Perez n' aura tenu qu' une semai ne
dans les salles l uxembourgeoises. Et ce n' est pas un long
métrage que l' on regrettera beaucoup. "Peau d' Ange" est
rempli du fantasme très kitsch et macho de la vierge qui
viendra sauver l' homme de son désespoir i ntérieur. Vincent
Perez s'i ntéressetrop à son personnage masculi n assezfade
et trop peu à son héroïne, une quasi−sai nte, dont l'i nnocence
affichée l ui vaudra quelques problèmes. Tout de même, Oli-
vier Gourmet ("Le Fils") y tient un second rôle, qu'il i nter-
prète de manière absol ument grandiose. Avant de revenir
sur nos écrans dans "Fanfan, la tuli pe", l' acteur−réalisateur
partagera l' affiche avec Guillaume Depardieu dans "Le Phar-
macien de Garde", dont la sortie est prévue pour vendredi
prochai n.


